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étaient intéressés à la libre pratique de, la Fanglante in-
dustrie, et beaucoup de localités étaient hahitées par de
ric'h-es, Wmdits; -les. marchands fourni@sanit, avec de
grands profits, toutes sortes de provisions -aux bôos des
taillisqui remplissaient par une orgie continuelle les
chômages auxquels les; forçait quelqueCois l'absence de
voyageurs. Plus d'une jolie Paysanne avait ,noué des
relations fructueuses avec cesterribles ailan 'titiier. Ell es
e-ntretenaient par eux l'aisance et la sécurité; dans. leur
'liaison et les protégeaient en retour contre l'hostillité
des populations.

Donc, La Rapire se hâtait de gagnerla forêt de Bondy
pour avortir le capitaine Bec-dI'Aigle, dont il était un
(les lieutenants, qu'il y avait dle bons coups à faire dans)F
la Normandie, en ce moment mise à feu et à sang.

S'il avait réglé sa marche sur velle dle i.last(eîî de 1Beau-
lieu, c'est qu'il avait flaiiré- l'oflidier (lui roi et qu'ilst'i'toit
d'abord consulté pour savoir s'il l'taue t fin dle le
dépouiller, au risque de compromettre la mission qu'il
s'était donnée, ou s'il le laisserait passer devant lui,
pour n'être pas remarque.

Son manège avait éveillé leq défianices de Gaston, et
nus avons vu ce qu'il en ["tait résulté.

La Rapière était descendue à l'hôtellerie de la Poee,
,,on plan bien arrêté, La tactique de QýaQion qui avait
failli lui être si funeste, le décid(a à se venger dun nia rquisý
et à lui tendre un piége qui dlevait lui livrer le jeu ne
hiommire pieds et poingq is

Il y fut du r'este am)enýé par d'autre cwiéatîn
L'afliaire des chevaux posédés du diable avait dO f.tirc

itî bîruit énorme; on l'accusamit de mléie tolite la mita.1
r echauissés allait être Lancéo e ose.L nlcin
ce Pouvait le priver d'uni cheval fiais ; on allait pîrendre
t'eult-être, pouir le rattraper. des chemins de la averse qu'il
ite connaissait pas.

Il se décida donc à courir Ioa p1lus lonlgue 'ourise por-
'sîble, et poussa sa. bête tanit qu'elle put ailvrm. Le pauvre
animial mis sur les dents, bronichant il chaque pas. (lé-
faillant sur ses janîlles, faisaiit deii effor ts d'lSepérés pour
tui'a relier, excité qu'il était t'ar ,oui cavalier; celui-ci. vé-
ritalde bourreau, , ' vant que Véi 'erilu reCa it cal1s effe t, hc
lairdait à coups de ligiiIal',t pour le tenir deboutt sonic
l'iaiillo:n (le la douiileuri-

Il1 alla ecore quelque lieues, mianquanlt son olbeiiiit'
des, traces rouige du s-ang qui coulait de ses plaies. FEnfin,
il toinha pour ne plus se relever aux <'avironis dle Mou_
lait,

La petite viile de Meulati, eitourCe de c'i 'bîî.- vel
dloyantes, environniée de noeîîruses (ileî le caln-
pagnie, est bâtie dans unce sit uationu pittor'esqu(e, emi pat'1
tie sur la rive droite (le lit Soîine, et eîî parti(, dans unt
dle oppelée le Fort et ïeliée a la rive gauche liar u-n , tetîx
polnt le pieî''eý UnI graýnd. rîdî'a n de liaut jîeii i - la
ca1che en amont, et elle se iîîttebit tqIiletuenlt au ve
gent' qui arrive dlu côté dle Mîîc

1-i partie insullaire de la \i te tire ioit ni mi d'un Cort
lui 's'y trouvait à l'époque i'.C se îrmsse ce récit, ('ete

li eil tait défendue par quatre grosc.,ý tol ,t (i ' iii
<tiiic commaînidait l'entr(e 'lu [1 'ont. C'es t ir. ç' v un'

'lu bavè lutles anniées de laLiu 'i 1îe cit

dit*a~uetc'est en vain que le Parisien qui fréquent'
ces parages en cherche quelques débris.

La Rapière s'était arrête à une centaine de toises de
la rivière. La nuit était venue, noyant les rives de la
Seine dans de sombres vapeurs. Le ciel 'tait clair pour-
tant, et les coteaux émergeaient de ces ombres, rayant
la nuit de leur vagues profils et traçant à l'horizon une
dentelure giisâIre.

Avant d'abandonner sa monture, notre bandit visita
les foutes de sa selle et prit les pistolets qui, s'y trou-
voient.

1 Cotiiume il était déjà armé, cela lui faisait un véritable
panoplie. M,ýais il savait que ses compagnons de la forêt
de Bondy lui rauraient gré d'enrichir leur arsenal. Il
s 'orienta alors pour se ren)dre compte du lieu où il se
trouvait.-

e lie -Iiai -uivait en cet endroit une sorte de tran-
i-hiée (lui dceîatvers la Seine. A gauche, à vingt pas,
ý1élërnit, une gronde et sombre construction, flanquc
dle tourelles et surmonter d'un clocher dont la flèche se
déonpîsit dans la clarté sidérale de cette nuit sereine.
Tout à coup. le calme de la vallée fut troublé par les
soTls d'une cloehe argentine qui a-ppelait à la prière les
rleligieusets (le I'Annoeiade. La Rapière avait tressailli
à e bruit quni avaiit éclaté au-dessus de sa tête. Il se

trouvait en effet tout près du courvent dont Charlotte du
1 uY dle .IsaMraétait a'lors abesse. Un grand mou-
venien t se produisit alors dans le bâtiment des reli-
gieusespF. Enl R pprochant dans la porte d'entrée, notre
1bînidit reniqua avec stirpi ise que deux mousquetaires

iliontaî nt la garde,
L'uni avait ta casaque des gardes du roi, et l'autre

Celle desý gardes du cardinal (le -Richelieu.
-Ob. 1 oh 1 se dit notre homme ? que veut dire cela ?

Etit-ce que liai, hasard la cour serait ici ? Au fait, toutes
les fois que notre reine Anne d'Autriche va à Forges,
seiit en compagnie de son fantôme de roi, soit sous la
sUîrVeillance (le l'éminence ronge,, elle s'arrête dans ce
c ouv eut oü elle ai (le bonnes ainies... Eh ! eh I... il y au-
rait q te'uebtr'e bon) cou p à faire ici ... Allons 1 al-
i ni ne fisowh pas fausse route; l1a Noririaudie nous
'ffie dep fiîî'e pe et un richie butin -dle ce côté, là

î a tou Lte't lc ttout p ft.tuiquarôder autour
9ià udIF Seigiicurs qui ent le bras long, des épées plus

IL. ~ oi necr'le n~t1caj( de e i~s'e mauvais coups.
Il s<i''i~t teivA uc l e' tvirt sur ses pas, pour se

illettre à alet i. w iega "d,;ttîltî',
Patt né tn e~iii urnltria -t-il, ces hommes là vont

nIe gý!r éî8î [th t afa '-.çècuteî a sains bruit.
Put. i it ejîct it euFcîiîcîî les lieux autour

(le lu;, il aiiadeux airbres qtui lbordaient la route de

A li 'e vnt s poclinuts î'îc de sa casaque il
ili un iwaquet de cuides

l_'o teî tis le t uuc4:î'iutile à un voleur que
dc~ ausi sclefs ; il polett1 ?t caqul, instant, an cours dl'une

ex iîîît. i eI 'i'îi dc gliier onu (le s'affaler. La
Ut1éenC Illtigaitl <tîai e a Valt cela, aussi était-il

t'îi1 i i]tii e e lcie i1ti-ti uent.


